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– AVANT-PROPOS –


« Un homme qui dit la vérité ne devrait pas ressentir le besoin de s’excuser ! »

Dan Abnett





Eh bien nous, nous allons quand même vous prier de nous excuser, car ce livre n’est pas fait pour vous promettre des miracles irréalisables, comme savent si bien les annoncer les publicitaires de la cosmétique et les promoteurs d’opérations de toutes sortes, dont les résultats seraient aussi réussis que les retouches Photoshop les plus incroyables.

 

Nous allons simplement vous dire la vérité !

 

Cette vérité vous permettra de préserver votre atout jeunesse principal, votre peau, en évitant de faire n’importe quoi et surtout de croire n’importe qui !

On vous dira d’abord la vérité sur le processus de vieillissement de la peau, car savoir comment elle fonctionne vous aidera à la bien traiter.

 

Cet ouvrage parle principalement de la peau de votre visage, celle qui est visible pour les autres, car ce visage, c’est le premier ambassadeur de votre âge… Voilà pourquoi cette partie de votre corps est devenue, au fil des temps, la poule aux œufs d’or des industriels et des médecins.

 

Nous allons vous révéler quelques vérités sur les laboratoires cosmétiques, dont les services de marketing sont parmi les plus performants du monde, et qui investissent des sommes colossales pour nous vendre des « produits merveilles ».

Que payez-vous dans un pot de crème ? Les actifs sont-ils vraiment efficaces ? De la simple crème hydratante aux antirides « omniliftants », vous allez découvrir qu’il y a souvent un gouffre béant entre les promesses et la réalité !

 

Nous allons vous dire la vérité sur la chirurgie, qui répare encore bien des imperfections, à condition d’être pratiquée par des chirurgiens spécialisés, car de nos jours un certain nombre de généralistes « bricoleurs » se lancent dans des aventures qui ne relèvent pas de leur compétence.

 

La vérité sur la médecine esthétique, moins invasive, qui depuis vingt ans a pris le pas sur la chirurgie. Les piqûres ont remplacé le bistouri, les injections de produits sophistiqués ont remplacé les grands liftings… Mais quels sont les risques ? Faut-il se méfier du Botox et des autres substances qu’on vous recommande de plus en plus jeune ? Faut-il devenir addict au point de ressembler à toutes ces femmes « modèle unique », ces futures vieilles sans rides et sans expression ? Quand on aperçoit certaines d’entre elles, que ce soit des actrices célèbres ou notre voisine de palier, on prend peur !

 

Enfin, nous allons vous dire la vérité sur l’avenir. Car nous allons tous vivre plus vieux, plus beaux et en meilleure santé ! L’histoire de la longévité humaine, qui a explosé depuis trois siècles, le démontre : avec les progrès scientifiques et médicaux qui sont exponentiels, avec le savoir et les technologies qui s’additionnent et se multiplient, on va faire reculer les maladies et la mort au-delà des limites que l’on peut imaginer. C’est dire si les secteurs de la beauté et de l’antivieillissement deviennent des enjeux capitaux pour chacun d’entre nous. Car c’est bien joli de vieillir longtemps, mais dans quel état ? Se préoccuper de son apparence – pour soi-même et pour ceux qui nous côtoient – ne sera plus une coquetterie, mais une nécessité.

*
*     *

Maintenant, qui sommes-nous pour prétendre vous dire des vérités et vous alerter sur la façon dont vous traitez votre peau ?

Nous sommes tous les deux des professionnels de votre beauté. Des « pros » et non pas des « spécialistes », ce terme étant souvent galvaudé, voire usurpé.


DR MICHEL TAZARTÈS

– Je suis médecin hospitalier et libéral. Ma spécialité ? La médecine et la chirurgie qui prennent en charge les anomalies et l’esthétique du visage, et particulièrement des paupières. Je travaille, depuis plus de vingt ans, au Centre hospitalier national d’ophtalmologie des Quinze-Vingts, où je pratique uniquement la chirurgie réparatrice des paupières, de l’orbite et des voies lacrymales. J’opère également les enfants atteints de malformations congénitales, de tumeurs, de pathologies des canaux lacrymaux ou de séquelles de traumatismes à l’hôpital Necker-Enfants malades à Paris.




MARC TRONSON

– J’ai commencé à travailler le jour de mes vingt ans chez le géant mondial de la cosmétique : le groupe L’Oréal. C’est dans cette multinationale que j’ai appris les bases d’un métier qui allait me mener, au fil des années, chez Yves Saint Laurent Parfums, puis chez Sanofi Beauté. Et, en 2011, j’ai décidé de créer un spa de luxe, situé place Vendôme à Paris.

 

Par ailleurs, nous travaillons tous deux sur de nouvelles méthodes d’antivieillissement avec des chercheurs et des médecins, notamment sur une technologie non invasive pour les traitements esthétiques : la Softmésothérapie.

 

Voilà pour nos parcours et notre expérience. Vous l’avez compris, nous connaissons toutes les ficelles de nos métiers, leur gros business et certaines pratiques qui, parfois, peuvent s’apparenter à de l’abus de faiblesse tant certains clients ou patients sont dans un grand état d’anxiété par rapport à leur âge.

 

Dans l’Histoire, on va le découvrir, la beauté a toujours été une promesse de bonheur. Elle concernait jadis surtout les femmes, mais depuis peu les hommes soignent leur aspect : de quoi enchanter celles et ceux qui les fréquentent.

 

Avoir l’air jeune plus longtemps, être en meilleure santé, faire attention et vieillir en étant « bien dans sa peau » : ce rêve est aujourd’hui une réalité. On peut paraître dix ans de moins en respectant l’écosystème de la peau. Il faut juste faire en sorte que cette quête se conjugue avec le bien-être et la raison, en n’oubliant jamais cette célèbre phrase de l’écrivain Marguerite de Blessington : « Il n’y a pas de meilleur cosmétique que le bonheur. »



Dr MICHEL TAZARTÈS ET MARC TRONSON
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VOTRE ASPECT VA DEVOIR
SUIVRE LES PROGRÈS
DE LA MÉDECINE !

Occupez-vous de votre peau,
et en particulier de votre visage






Quand on dit de quelqu’un qu’il a un âge canonique, aujourd’hui, c’est qu’il a déjà un pied dans la tombe, ou en tout cas qu’il n’est pas très frais.

En réalité, dans le droit canon, relatif aux préceptes de l’Église, c’était l’âge minimum à partir duquel une femme pouvait remplir certaines fonctions auprès d’un ecclésiastique ; celle de servante, par exemple.

Vous viendrait-il à l’idée de dire qu’une femme de quarante ans est assez vieille pour ne plus inspirer le moindre désir à un homme ? Sûrement pas ! Et pourtant c’était le cas à l’époque : une femme ne pouvait entrer au service d’un prêtre ou d’un évêque qu’à partir de quarante ans, âge où, semble-t-il, elle était hors circuit de séduction.

Les « canons » de la beauté ont Dieu merci changé, en fonction des progrès de la médecine et de l’allongement de la durée de vie.

Et cela ne fait que commencer !


NOUS ALLONS TOUS VIVRE PLUS VIEUX, MAIS IL VA FALLOIR FAIRE PLUS JEUNE !

Le savez-vous ? En 1789, au moment de la Révolution française, on vivait en moyenne jusqu’à vingt-cinq ans1. Aujourd’hui, la moyenne atteint quatre-vingt-deux ans dans les pays industrialisés. En moins de deux siècles et demi, on a plus que triplé notre espérance de vie !

Les progrès scientifiques et médicaux ont fait des miracles : jamais, dans l’histoire de l’humanité, nous n’avions réussi à faire autant reculer la mort en si peu de temps.


Et cela va aller encore plus vite !

Certains scientifiques extrêmement sérieux prédisent à moyen terme une explosion de la courbe de longévité : la connaissance et la réparation du génome humain, les nanotechnologies et les molécules de synthèse devraient nous permettre de vivre très rapidement, c’est-à-dire avant 2050, jusqu’à cent trente ou cent cinquante ans !

Si vous êtes, comme nous, plutôt optimiste, nous vous recommandons l’étonnante conférence du docteur Laurent Alexandre, que l’on peut regarder sur Youtube. Dans cette conférence, intitulée « Le recul de la mort : vers une immortalité à brève échéance ? », le scientifique français nous explique que la vie éternelle n’est peut-être pas une utopie.

Mais arrêtons d’extrapoler, cela nous mènerait trop loin. Comment nourrir tous ces immortels ? Comment la ou les sociétés s’adapteront-elles ? Et au bout du compte, ne finira-t-on pas par s’ennuyer ? Mais cela est une autre histoire…

Tenons-nous-en plutôt à la réalité actuelle : depuis une trentaine d’années, nous assistons déjà à une véritable révolution. Qu’il s’agisse de son apparence physique, de ses comportements ou de son mode de vie, chaque tranche d’âge fait plus jeune que son âge réel. Nous mourons déjà de plus en plus tard, et aujourd’hui les plus de soixante ans sont aussi nombreux que les jeunes de moins de vingt ans. Mais, nuance non négligeable, ils ne « font » plus soixante ans ou plus.




En 2020, on comptera plus d’un milliard de jeunes seniors âgés de 45 à 59 ans sur terre !

Pour le sociologue Serge Guérin, auteur de l’excellent livre Silver Génération : « L’âge a rajeuni ! Il n’y a jamais eu autant de gens en activité à cinquante ans. Ensuite, c’est la première fois dans l’Histoire que cet âge correspond à la moitié de la vie. Enfin, c’est aussi la première fois que les gens arrivent à cinquante ans dans une telle forme, que ce soit sur le plan physique ou neurologique. »

En février 2016, un sondage de l’IFOP a été réalisé auprès de mille femmes en France. À la question : « Quel âge souhaiteriez-vous qu’on vous donne ? », 48 % d’entre elles ont répondu qu’elles aimeraient qu’on leur donne dix ans de moins.

Cette volonté de paraître plus jeune, et aussi de vivre comme quelqu’un de plus jeune, répond à une nécessité : dans les domaines amoureux, social et professionnel, l’âge reste un handicap dès quarante-cinq ou cinquante ans, mais ce handicap est fortement aggravé si, en plus… on a l’air de les faire !






L’OUTRAGE DES ANS ? DE MOINS EN MOINS IRRÉPARABLE…


Le vieillissement touche toutes les fonctions du corps. Notre ossature se fragilise, nos muscles sont moins puissants, notre dos se relâche et se voûte… Le savez-vous ? À partir de quarante ans, on perd un centimètre tous les dix ans ! Les plus atteintes sont les femmes, car la ménopause fragilise encore plus les os. Au final, elles peuvent perdre jusqu’à huit centimètres sur leur taille d’adulte arrivées à quatre-vingts ans, contre cinq centimètres seulement pour les hommes.

Il faut donc noter que nous ne sommes pas tous égaux face au vieillissement. La génétique, et donc l’hérédité, joue aussi un grand rôle pour chacun d’entre nous. Nous connaissons tous des femmes et des hommes qui meurent aux environs de quatre-vingt-dix ans, quasiment « en pleine forme », et qui ont conservé toute leur vie une peau exceptionnelle leur permettant de tricher allègrement sur leur âge.

Car la peau, c’est notre principal signe extérieur de jeunesse. Et même plus…




POURQUOI S’OCCUPER AVANT TOUT DE SA PEAU ?

Parce qu’elle est notre enveloppe, notre protection, et notre possibilité de proximité avec l’autre. Ainsi ce « peau-à-peau » que pratiquent les mamans avec les nouveau-nés, ou le fait d’« avoir quelqu’un dans la peau » dans le langage amoureux.

La langue française fourmille de formules qui témoignent de la fonction de la peau dans notre inconscient collectif et notre vie psychique personnelle.


« Être bien ou mal dans sa peau » n’est pas qu’une expression !

C’est le sentiment d’être bien ou pas bien « chez soi », comme si la peau n’avait pas rempli son rôle de protection vis-à-vis de l’extérieur.

« La peau, c’est notre contenant, qui assure symboliquement ce que l’on appelle en psychanalyse la pare-excitation, nous précise Délia Kohen, psychanalyste à Paris. Elle nous protège du trop-plein d’excitation qui nous vient du dehors. Les personnes traumatisées et qui le demeurent sont celles chez qui la pare-excitation n’a pas rempli cette mission protectrice. »

Quand la blessure psychique est douloureuse, certaines personnes n’hésitent pas à s’automutiler ou à se scarifier ! Elles s’attaquent à leur enveloppe corporelle pour traduire un mal-être profond. Leur geste sacrificiel renvoie à une difficulté majeure dans la relation à l’autre.

 

 

Dans le langage commun, on va encore plus loin : la peau, c’est le symbole de la vie ! « Vouloir la peau de quelqu’un », c’est souhaiter l’anéantir, et lui promettre de le faire quand on le menace : « J’aurai ta peau. » Dans le même esprit, à l’inverse on dira que l’on « tient à sa peau », qu’on veut « sauver sa peau », ou pour le moins « vendre cher sa peau ».

Selon l’hypothèse du psychanalyste Didier Anzieu, la première différenciation du moi au sein de l’appareil physique est créée par rapport aux sensations de la peau. Dans l’élaboration de la personnalité psychique, les différentes fonctions de la peau agissent : l’idée de la contenance, la limite entre le dedans et le dehors, la communication et les échanges avec l’environnement.






POURQUOI VOTRE VISAGE DOIT-IL ÊTRE L’OBJET DE TOUS VOS SOINS ?

Emmanuel Lévinas, dans son Essai sur l’extériorité, explique que le visage, c’est la « porte de la relation à l’autre. Le visage est ce qui est vu et en même temps ce qui voit ». Pour le philosophe qui a passé sa vie à rechercher « l’humain dans l’Homme », le visage justement, c’est le propre de l’Homme.

C’est pour cette raison que ce livre vous parle essentiellement de votre visage. Toutes vos émotions, toutes vos réactions, vos joies et vos tourments, et une grande partie de votre communication passent par lui. L’expression « Je l’ai tout de suite vu sur ton visage ! » est tellement symptomatique du pouvoir immense de ces quelques centimètres carrés de peau. Et en plus, pour les autres…


Votre visage est l’ambassadeur de l’âge que vous faites.

Voyez comment vous réagissez vous-même face à l’autre. À chaque nouvelle rencontre, votre cerveau est capable d’évaluer l’âge de votre interlocuteur en quelques secondes, et c’est principalement sur son visage que vous captez les indices qui vous aident à le faire. Ce sont les mêmes indices, pris sur le visage d’un ami perdu de vue depuis longtemps, qui vous feront penser : « Mon Dieu, comme il a changé ! » ou bien lui dire, au contraire : « C’est extraordinaire, tu ne changes pas ! »

En résumé, votre visage indique votre état de santé et de forme, vos réactions et vos sentiments, mais surtout il est le premier indicateur de l’âge que l’on vous donne.



Vous pensez bien que cela n’a pas échappé aux professionnels de la beauté !





VOTRE VISAGE EST L’ENJEU No 1 DE L’INDUSTRIE ET DE LA MÉDECINE ESTHÉTIQUES !

Les professionnels de la cosmétique et le monde médical de l’esthétique concentrent leurs efforts sur les produits et les techniques anti-âge de la peau du visage. Des crèmes antirides aux injections, en passant par la chirurgie et les opérations esthétiques du nez, des lèvres et des paupières, cette petite partie de votre anatomie vaut de l’or.


Un marché de dizaines de milliards d’euros en 2017.

Sur le marché mondial de l’esthétique médico-chirurgicale, l’esthétique faciale arrive largement en tête.

Nous faisons le pari que l’époque des femmes en plastique, dont le visage est momifié à force d’être tiré, sera bientôt révolue. Beaucoup de femmes notamment refusent de ressembler à ces vieilles poupées de cire sans rides de soixante ans qui veulent en faire quarante, sans se rendre compte qu’elles en font soixante-dix.

C’est toute l’approche du traitement de la peau du visage qui est en train de changer : selon Florence Bézy-Benvenuti, qui dirige le très sérieux Observatoire mondial des tendances cosmétiques et médicales dans l’anti-âge, « On assiste à un véritable transfert des marchés de la beauté traditionnelle vers la beauté médicalisée. N’en déplaise à Sephora, Marionnaud ou votre pharmacien préféré : le leader de la beauté de demain sera le médecin ! »









1. Une moyenne, bien sûr ! Il y avait des exceptions. Et la mortalité infantile de ces époques influait sur cette moyenne.
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« TENIR À SA PEAU »
NE DATE PAS D’HIER

Il y a 200 000 ans
que l’on essaie de s’embellir !






Depuis que l’Homme est debout, qu’il a commencé à domestiquer la nature, à mettre la main sur le monde qui l’entourait, et surtout à s’organiser, à communiquer et à transmettre son savoir, il comprend l’intérêt de se travestir et d’utiliser des artifices : que ce soit pour masquer son odeur lorsqu’il chasse, pour séduire, pour affirmer son appartenance à un groupe ou à une tribu, ou encore pour affirmer sa place dans la hiérarchie des êtres vivants.



HOMO SAPIENS OU LES DÉBUTS DE LA COQUETTERIE


Notre ancêtre, Homo sapiens, a deux cent mille ans ! Il a inventé la cuisson des aliments, les outils pour chasser et ceux pour construire, mais aussi l’art et la notion d’esthétique.
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Toute la vérité sur ce qu’on vous propose
pour embellir ou remodeler votre visage.









